
Impérialisme américain, 

bas les pattes du Venezuela, 

Yankees Go Home ! 
 

 

L’agression des Etats-Unis et l’enlèvement criminel de Maduro montre la vraie 

nature de l’impérialisme, sans foi ni loi pour défendre ses intérêts. Le prétendu 

droit international passe ouvertement à la poubelle, lui qui n’était déjà que le 

cache-sexe de l’ordre impérialiste occidental. Nous voilà, une nouvelle fois, 

prévenus. Nous ne pouvons compter que sur nous-mêmes face aux exploiteurs 

capitalistes et impérialistes. 

 

Le prétexte ne trompe personne, même pas la grande bourgeoisie internationale. 

La chasse aux narcotrafiquants avancée par Trump au Venezuela, c’est comme la 

chasse aux nazis de Poutine en Ukraine : un prétexte grotesque pour envahir, 

soumettre et s’approprier les richesses d’un pays, premières réserves mondiales de 

pétrole. Trump a même eu le culot sans fard d’appeler les compagnies pétrolières 

US à investir désormais au Venezuela… 

 

L’agression criminelle des Etats-Unis n’est que la matérialisation des confrontations 

croissantes entre grandes puissances impérialistes au niveau mondial. Trump veut 

récupérer la chasse gardée des US en Amérique Latine, alors que les USA sont 

fortement concurrencés par la Chine, devenue deuxième partenaire commercial du 

continent et même premier prêteur financier. Le Venezuela lui-même était 

désormais soumis aux prêts chinois massifs pour soutenir son économie vacillante. 

C’est la marque des facteurs de guerre croissants au niveau international. La 

concurrence inter-impérialiste s’accroit toujours plus, vers une confrontation de 

plus en plus tendue et l’hypothèse d’un nouveau conflit mondial, véritable abattoir 

à venir pour les peuples du monde. 

 

Quant à l’impérialisme français, Macron n’a même pas dénoncé le coup de force, 

pour s’aligner ouvertement sur Trump. Les forces françaises viennent à nouveau de 

bombarder en Syrie, et nous n’avons pas oublié la liquidation de Kadhafi en Libye 

qui a mis l’Afrique à feu et à sang. En ce moment, Macron, Lecornu et les autres, 



c’est ouvertement la militarisation générale de la société et la préparation de la 

guerre à venir. 

 

Face à ces risques de guerre, seule la solidarité internationale des peuples peut en 

finir avec l’impérialisme et la réaction. 

- Avec le peuple vénézuélien d’abord bien sûr, y compris les millions de 

migrants chassés par la misère, éparpillés sur tous les continents. Le 

Venezuela n’a jamais été un pays socialiste, étiquette commode pour 

masquer l’exploitation bureaucratique de la bourgeoisie étatique et minière, 

épouvantail également agité par la réaction pour justifier son intervention. 

- Avec les peuples latino-américains, qui voient revenir le spectre des 

interventions militaires ouvertes, et l’hypothèses de nouvelles interventions à 

Cuba, en Colombie, au Mexique ou ailleurs. Et dans l’immédiat la 

construction de nouvelles bases militaires US. 

- Avec les peuples du monde, au Proche-Orient pour une Palestine libre, laïque 

et démocratique, contre le sionisme et son soutien US, en Ukraine contre 

l’impérialisme russe et le gouvernement atlantiste et corrompu de Zélenski, 

en Iran actuellement en lutte contre les mollahs capitalistes et 

fondamentalistes sanguinaires et sous la menace d’une intervention US, aux 

Philippines, véritable porte-avions US mobilisé contre l’impérialisme chinois 

dans la région, et partout sur la planète… 

 

Pour finir, nous reprenons les mots de nos camarades grecs du KKEml : « Dans ce 

sombre contexte, la classe ouvrière et les masses ne sont pas appelées à choisir 

leur camp entre les impérialistes, mais à s'organiser et à développer leur propre 

lutte contre l'impérialisme dans son 

ensemble, contre le système qui 

entraîne l'humanité vers le massacre 

afin de surmonter la crise du capital. » 
 

Yankees, bas les pattes du 

Venezuela, Go Home ! 
 

Solidarité internationale de 

la classe ouvrière et des 

peuples du monde contre 

tous les impérialismes ! 
 

Ni atlantistes, ni campistes, 

ni pacifistes : Dangers de 

guerre, espoirs de 

révolution ! 


